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Prophylaxie generale

Diminuei' la depeuse de force museiilaire par K\iter d'etre sur les routes apres 10 Ii. du

une allure lente de •'! Lin ä l'lieure, lorsque matin. lorsque le soleil improvable darde
la troupe eG a la montec par uu temps lourd ses rayons,
et sans \ent.

Prophylaxie individuelle
Les grades doiient arreter l'homnie di'S qu'il C'omrir la tete (mouchoir chiffonne dans le

manifeste la periode de titubation. kepi).

Traitement

Ventilation artificicllc ct tlagellation. Stimu-
'

Traitement des liemorragics internes: compresses
lants: ether, cafeine, etc. Saignee et respi- froides sur la tete; sinapismes aux mollets;
ration artificiclle. ergotinc, et raeliicentese ä la periode de con¬

gestion meningee.

Une grande fabrique moderne et ses etablissements
hygieniques

Nous voudrions vous conduire, eher loc-

teur, dans la fabrique cFauilino et de sonde,

a Ludwigshnfen, sur les bords du Rhin.
Cet etablisscnient fonde, il ya quelques
annecs, dans le Grand-Duehe de Bade,
inondc le monde curopeen do ses produits
chiniiqucs et pharniaceutiques. Mais ce

nc sont pas ceux-ci que nous voulons

vous faire voir, mais bien vous initier a

1'organisation de cette fabrique qui oceupe
221 chiniistes, 153 ingenieurs et teclmi-
ciens, 978 employes de comnieree et comniis
de bureaux et plus de 7500 ouvriers, contre-
niaitrcs, nialtres d'btat, niecanicicns et ma-
lKouvres!

L'btablissement de Ludwigshafen est un
vrai inonde que le people a ddsignb sous
le noiu «La Badoise», uuc grande com-
niunaute qui se distingue par ses
installations parfaites et modernes comine nous
allons le voir:

Quatorze employes sont places a la tete
d'un Bureau d'hygihne et de bienfaisatice
et vcillent a ce que les meilleures dispo¬

sitions soient prises partout, pour sauvc-
garder la santd de cette arinec d'ouvriers.

Nous ne mcntionnerons qu'en passant
les appareils de ventilation et d'aspiration
des gaz ddleteres produits par des com-
binaisons chimiijues dans piusieurs
ateliers; nous ne nous arreterons pas plus
longtemps aux 200,000 litres do cafe qui
sont distribues gratuitement ehaque annee

aux ouvriers obligbs de travaillcr dans des

locaux surchauffds, ainsi que devant les
5(1 dtablissements de bains et de douches

qui doivent etre utilises an moment oil
les employes quittcnt le travail ehaque soir.

La maison de Ludwigsliafen a intro-
duit l'assurauee-vieillesse, des indemnitbs

pour cause dc services militaircs et des

dispositions qui assurent des vaeances ä

ehaque employd.
Elle a bati des villages ouvriers dont

l'un eontient environ 3000 habitants logds
dans 500 imineubles, l'autre 800 personnes
dans 63 demeures. Celles-ci sont d'un etage

pour les families d'ouvriers, de deux etages
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pour los contremaitres; elles out respcc- J

tivement 3 chambres, cuisines et caves,
et 5 chiuubres, cuisine> et caves. Le lover
mensuel est de 10 fr. pour les premieres,
de 12 fr. pour les secondes. Autour de

ehaque habitation se trouvent 220 mhtrcs
caries de jardiu et des Etables pour le

petit bdtail.
Dans l'un de ces villages, la fabriquc

a installs un biitiment scolaire avec 5 ins-
tituteurs et une maltresse d'ecole qui en-
seigne les travaux manucls. A la fabriquc
meine, les ouvricrs qui ne demeurent pas
a proximity immediate des Etablissements,

peuvent prendre leurs repas, pour la

somme minime de 50 centimes, dans une
cantine do 600 places ou dans une cour
onibragEe dont les tables peuvent etre
utilisees par 200 ouvricrs.

Quatre mEdecins et trois infirmiers sont
attachEs it l'Etablissement, ainsi que cinq
gardes-malades. lis ont it lour disposition
une salle de consultations et d'autres lo-
caux qui forment salle d'opEration, chambrc
de rayons Röntgen, sallas pour le traite-
ment Electrique, la gymnastique medicale,
1'hydrothErapie. Un laboratoire pour analyse

mEdicale est installE an centre des

batiincnts.
Les indenmites, en cas de maladie, sont

payees aussi pour les jours fEriEs; memo

lorsque les malades sont traitEs ä l'höpital
de la fabrique, leurs families touchent
1'indemnitE de chömage. Les membres de

la caisse d'assurance-maladie, an nombrc
de 7900, verseilt le 33,j % de leur salaire

pour alimentcr la caisse, et celle-ci a paye
plus de 400,000 fr. d'indemnitE en 1910.
Les ouvricrs qui travaillent clepuis plus
do 2 ans ä la fabrique d'aniline touchent
en outre une allocation spEciale.

A peu de distance de Ludwigshafen,
la direction de l'usine a construit, en

pi cine foret, une maison de convalescence
de 25 lits; phi* loin, sur la montngne,
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e'est un Sanatorium pour tuberculcux,
avec 36 places rEservEes aux eniployEs
de la maison.

Et ce n'est pas aux ouvricrs sculement

que s'adressent les institutions que nous

venous d'Eiiumercr, mais encore a leurs
families. Dhs que 1'employE a travaillE
deux ans it la fabrique, sa famille bEnE-

ficie gratuitemcut de la polyclinique it la-
quelle cinq sceurs de la Croix-Rouge sont
attachEes. Les femmes viennent faire leurs
couches ä une maternite dEpendant de la

fabrique ct situEe au milieu d'un beau

pare. Onze lits rcjoivent gratuitement les

mamans, taudis que les enfants sont placEs
dans un asile. Les nourrissons obtiennent
un lait excellent aux 3/d du prix habituel,
car la fabrique contribue pour une petite
part it cette alimentation rationnelle. Un
fonds spEcial procure ä ceux qui en ont
besoin des sEjours de campagne et des

cures de bains; il en est do memo pour
les enfants maliugres, anEmiques, scrofu-
leux ou faibles de santE.

La fabrique a installE aussi une Ecole

mEnagere oil 24 ElEves peuvent — sans
bourse dElier — se perfectionner dans

l'art de cuire, de cultiver le jardin potager,
de soigner les petits enfants et s'initier
aux prineipes de l'Economie domestique
et de l'hygieiie.

Les sociEtEs de toute nature, dont les
membres sont des ouvricrs de la fabrique,
out des salles ct une vaste halle de

gymnastique ii leur disposition.
La caisse d'Epargne de l'Etablissement

paie un intEret dc 4 °, 0 aux dEposants;
son capital dEpassc 2 millions et demi.

Enfin les usines de Ludwigshafen offreut
it titre gracieux ä leurs eniployEs: une
maison du peuple avec salle de banquet
oil 250 convives peuvent prendre place,
une salle de lecture, de conversation, de

billards, plusieurs salles de rEunion et

une bibliotheque contenant 4500 volumes!
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Et les salaires'.' direz-vous. Nous ne

pouvons entrer dans les details, niais les

salaires annuels depasscnt la soniinc do

13 millions de francs, rüpartis a 7.000

ouvriers sur 300 jours ouvrables, soit en

nioycnne un salaire journalier do 5 fr. 75.

C'est ainsi (pie des capitalistes sou-
cieux de la vie morale et physique de

leurs ouvriers out resolu la question
sociale d'une faeon qui nous parait admirable.

I)' M1.

Quelques eonseils de M"° Nightingale eoneernant les
gardes-malades

Dans la construction d'un hdpital, il
faut so prtioccuper avant tout dc son

hygiene; autrenicnt, comme le disait un grand
mödecin tranf;ais au XVIII1' siecle, les

höpitaux sont le malhcur de la civilisation.

Un syst&me de ventilation indique line
faute de construction ct ne romplacera
jamais le benefice dc fenfitres ouvertes
dans des sallcs bicn construites, qui, si
clles ne jouissent pas d'un air pur, prou-
veront tout simplement que le personnel
n'est pas A la hauteur de sa tache.

Le d£faut d'espace, d'air pur, de lu-
mifere et l'agglomeration constituent l'in-
fection et la contagion, mots qui bicn
souvent servent a couviir d'impunite les

fautes dc construction et d'arrangements
sanitaires qui, chez les Meridionaux sur-
tout, servent d'excuse pour ne pas chcr-
chcr a remödier il ces causes de maladies.

Les maladies sont des resultantes et

non des personnalitös, et le vrai art de

soigner, c'est d'ignorer la contagion, sauf

pour la prevenir.

Tout höpital mal construit, mal place,
est unc grosse pcrto d'argent; les maladies

s'y prolongeront, l'encombrement en

resultera, le personnel souffrira, sera
instable, ct le service, mal assurt, sera cause
de grands gaspillages.

*
* *

On a souvent le tort de eroire qu'en
construisaut un höpital, le but ii atteindre
est uniquement de reunir lcs malades ct
les medecins, comme si ces derniers dtaient
munis d'une force ocultc de guerison, quel

que soit le milieu et les conditions oil se

trouvent les hospitalises.
* i

* * i

Le modele ideal d'un höpital est celui
aux pavilions separes avec un seul etage,

places il une distance les uns des autres

qui egale le double de leur hauteur. L'hö-
pital tout enticr devrait etre bati sur sous-
sol en arches et les pavilions relics par
un corridor-promenoir, oil les sallcs ne

s'ouvriraient pas directenicnt pour eviter
le transport de l'air d'une salle dans une
autre.

*

Tout malade bruyant, oil ndcessitant

l'eloigncment pour d'autres raisons, doit
pouvoir etre transports dans une chambre
ä part ct muni d'un service special. Placer
cctte sorte de malade dans une pihee
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